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L’aventure continue à travers les plateaux désertiques en direction du centre rouge, sur des routes sans 

horizons. De longues distances parcourues durant 3 jours pendant lesquels nous croisons d’énormes road 

train pouvant atteindre 53,5 m de long lancés à plus de 100 km/h. 

Nous visitons en chemin Undara Lava Tubes, le plus vaste réseau de 

tubes de lave au monde. Ces tubes creux, dont certains effondrés 

servent de support fertile à la forêt humide, d’autres encore intactes 

se visitent en tant que merveilles géologiques. 

Le plus grand atteint 23m de large et 17 m de 

haut. L’air est plus sec, le vent plus soutenu, 

les mouches plus envahissantes, les termitières de plus en plus nombreuses. Et 

non, ce ne sont pas des stèles en mémoire aux premiers colons mais bel et bien sur 

1600 km des milliers de termitières. C’est aussi le pays des mines de charbon, de 

fer, d’or, de pierres précieuses. Nous ne manquons pas la visite du musée de 

Crystal à Atherton où de nombreuses pierres sont exposées, dont la plus grande 

améthyste au monde, nommée Urugay elle atteint 3m50 de haut, impressionnant. 

A Normanton, Christophe se bat avec la réplique du plus gros crocodile marin 

jamais tué sur les rives de la rivière Norman près du golfe de Carpentaria. Le crocodile mesurait 8,63m, 

une taille sans précédent en Australie. L’univers des pionniers et des mines est largement représenté tout 

au long de notre route, notamment à Mount Isa, ville minière très active et à Camooweal. Nous passons 

en Northern Territory avec ses grands espaces, sa population clairsemée et une culture aborigène encore 

très vivace. A Tenant Creek, nous bifurquons vers le sud en direction d’Alice Springs. Bien que Darwin et 

sa région ait été une de nos étape au planning, nous préférons ignorer non sans regret cette partie du 

centre nord, par manque de temps. Nous économisons donc 3500 km et 5 jours pour consacrer une peu 

plus de temps à la suite…  

Une curieuse formation rocheuse apparait au 

milieu de ce grand désert, Karlu Karlu ou Devils 

Marbles une multitude de boules de granit en 

équilibre les unes sur les autres… Nous passons 

la nuit sous le tropique du capricorne avant de 

rejoindre Alice Springs.  

Alice Springs : escale avec prolongation malgré 

nous. Avions-nous deviné ? Non, ce n’est qu’un hasard, notre Jucy tombe malade 

et nous perdons 3 jours pour sa remise en forme à Alice Springs (cf. résumé 

Australie, nos petits soucis au quotidien). Donc notre plan pour passer des journées plus cool tombe à 

l’eau, quelle contradiction, je devrais dire fond au soleil. Alice Springs, ville de l’Outback est située au 

cœur spirituel de l’Australie, entourée par d’étonnantes formations rocheuses. Le charme de cette ville 
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nous entraine dans l’art et la culture indigène autant que dans l’histoire pionnière. Néanmoins la 

population aborigène semble laissée pour compte malgré les nombreux centres d’assistance. Sous un ciel 

bleu azur, un soleil écrasant des températures atteignant 36°C, nous effectuons des randonnées dans les 

West MacDonnell Ranges à l’ouest D’Alice Springs et 500 km plus loin à Uluru et Kata Tjuta.  

Le West MacDonnell Ranges est un parc national aux multiples décors. Des gorges ombragés et trous 

d’eau rafraîchissants, bordés de river red gums et de ghost gums 

géants (eucalyptus à écorce rouge et eucalyptus à écorce 

blanche) aux carrières d’ocres dont la couleur des roches varie du 

jaune au rouge profond à l’impressionnante cassure dans le 

massif de Standley Chasm. Au Simpson Gap, nous assistons au 

jeu amusé de deux black footed rock wallibies, sautant agilement 

de roche en roche et se donnant ainsi en spectacle. Nous 

surprenons un Long nosed dragon prenant un bain de soleil après 

un bain en rivière improvisé. La journée est riche en découverte… 

Les rochers sacrées, de sacrés rochers ! Après une longue bataille juridique, les peuples aborigènes 

redeviennent propriétaires de la terre de leurs ancêtres en 1985. Les rochers sacrés retrouvent leurs 

noms d’origine : Ayers rock -> Uluru, Olgas -> Kata Tjuta, Devils marbles -> Kardu Kardu, Kings Canyon -> 

Watarrka et les aborigènes leurs terres et cultures ancestrales. Pour profiter au maximum des couleurs 

changeantes des roches, selon la lueur du jour, assister au lever et coucher du soleil, il faut établir son 

campement au plus près, ce que nous faisons pour 2 jours. Ici le camping sauvage n’est pas autorisé, les 

prix des campements ont doublés par rapport à d’autres sites ainsi que le prix de l’essence qui atteint 

2,31$ le litre, l’entrée du site est à 25$ par personne.  

Uluru, tel un iceberg immergeant, cette masse imposante haute 

de 348 m et une circonférence de 9,4 km apparait comme une 

vision au bout de la route. Avant la découverte des lieux, nous 

visitons le centre culturel pour mieux comprendre Tjukurpa c’est-

à-dire les lois, les connaissances, la religion et la philosophie du 

peuple Anangu, leur façon de vivre ancestrale et actuelle. Tout au 

long de la journée on peut assister à des chants, des danses, des démonstrations de didgeridoo et de 

lancer de boomerang. Pour notre part, nous parcourons les différents sentiers balisés pour découvrir le 

rocher sous tous ces angles. Ce monolithe de grès prend d’étonnants reflets changeants à l’aube et au 

crépuscule. 

Kata Tjuta situé 50km à l’ouest d’Uluru est un ensemble de 36 dômes rocheux aux versants escarpés. 

D’une formation géologique très différente de l’Ayers rock, ces remarquables blocs de conglomérats sont 

séparés par des vallées et des gorges que nous parcourons à pied sur plusieurs km. Le plus grand, le 

Mount Olga est de 200m plus élevé qu’Uluru.  
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